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LA VOCATION DE LA COLONIE DE MONTREAL 
LBCTURE PRONONCEE PAR 

MEssmE Ha ROUX~L, PRETRE DE ST. SULPICE, 
LE 7 SEPTEIIIBRE 1857, 

Et enrichie d'annotations historiques par M.le Commandenr Viger. 

Quelle 8;;t la vocation de Montreal ?- Telle est l'irnportante question. 
que je proposais, il y a quelques mois, en finiss;mt l1Ja lecture sm les 
Premiers Colons de Ville-1I1m'ie. Vllistoire primitive de la culonie, clout 
je venais d'esquisser les principaux l-pisode,.;, fomlli~;:,:lit en gerrne les 
donnees necessaires pour rbuudre ce grand probtelj,~, ~ui, c'est la un 
probleme magnifique ; et il me rite de notre p:lrt un int(~ret d"autant plu .. 
vif, que sa solution entrainera comme une con,~eqUf'nc'(> naturelle la reponse 
a une question uItericme, eminemment pratique et personnelle pour chacun 
de nous: Quelle est ma vocation, el quds sont mes devoirs, en tant q1,le 
citoyen de lIIontreal '? 

Les considerations que je vais em 'urer seront neccssairement bien. 
superficielles; car, recemment arrive dans cette contree, je ne sl1i;; encore 
gueres familiarise avec 1'hi8toire et les usages d,~ rna nouvelle patrie. eet 
essai sur la vocation de la Colonie de l\lontreal ne sera point toutefois 
inutile, s'il peut attirer vos etudes et vos retiexions sur une question si 
capitale et si glorieusc, afin que plus tard elle soit resolue avec la profon
deur et l'etendue qU'elle merite. 

1. 
Les societes, aussi bien que les individus, ont leur vocation assignee 

par la Sagesse Divine; de sOfte qu'a 1'instant meme OU Ie ciel sllscil., une 
colonie, une cite nouvelle, ill'associe a :;cs de';"eins de misi:'ricorde, en 
lui confiant un role plus ou moins important pour Ie bonhem de l'humallite. 
Eh ! comment Dieu aurait-il pu oublier Montreal, cette cite privilegi,:'e, 
lorsqu'avant tous les ages, (;ombinant dans son idee eternelle Ie plan de 
l'univers, il distribuait aux f!mpires et anx indlvidLis leur portion r.:::.pv;
tive de travaux, de grfic'3s et de gloirc ? 

Oui, Ville-Marie a sa vocation; et, prealablement a tout examcn, 
j'ose affirmer que cette vocation doit etre e)" Lr~'LlrJinail'e, Ra ;lpdons-lluli '5 

en eifet Ie sublime dcsinteressement de ses fonrlateurs, j 1iJero"im1c et la 
sainlete de ses premiers colons; n'est-il pas £viclent, que Dieu, dont la 
sage sse infinie proportionne toujours les moycns ;\ la fin, n'a point veille 
sur Ville-Marie avec tant de prt'dilection et de tendrcsse, pour 13. laisse~ 
.lan$uir dans l'obscurite d'une destinee commune ct vnI:;aire ? 



Mais pouvons-nous penetrcr plus avant? VOllloir assigner la nature 
et l'etel1ciue de la vocation d'une ville, encore au malin de son 
existenc~, n'est-ce pas une entrRprise temeraire? Et avant de formuler 
les destinees providentiellcs de la colonie de Montreal, ne faut-il pas 
altendre qu'elle ait Pf'l'COllfU tuntes les phases de son developpemcnt, et 
les di verses periodes de son hi"toire ? 

Non; Dieu _'5'est reserve, il est vrai, la science de l'avcnir ; mais Ie 
voile myster; °ux qui en derobe les secrets aux regards des mortels est 
pour aino;i dire tran"parent pour les esprits ob:"el'vateurs et profonds. Les 
/Joll1mcs et les nations, merne avant de connaitre distinctt'ment leur des
tin~'e, sel1lblent en avoir des l'enfance un pressentiment inslinctif, et en 
1 tissent percer des indices plus on mains frappantso N ous pouvons re
cueillir ces donnees t'parses, les combiner avec les enseignements de l'ex
pericnce, et en Jeduire des conjectures plus ou mains probables, tout en 
conservalll nne sage defiance de nos propres lumieres, et une humble sou
mission aux d~'('l'cts inconnus de la divine sag':sse. Tel est l'ordre COlIl

mun de la Providence. 
Quelquefois meme, lorsqne Dieu veut donner au monde un homme 

au un pel1ple charge d'une llJi~,sion extl'aOl'dillaire, illui prepare les voies 
et l'annonce a la terre, en decbirant d'aval1ce Ie voile qui cache 
son avenir. Ainsi 1a vocat'ion de St. Jean-Baptiste fut proclam(~e avant 
sa naissance; ail1si plusieurs siecles avant qne Ie peuple Israelite prit 
place panni les nations, SeS sublimes destinGes avaient ete prGdite15 a ses 
aieux. 

Voila done deux mal1iercs de connaitre d'avance lcs desscills de Dieu 
sur les cites et les individus; 1'une ordinaire, et qui n'aboutit qU'a des 
conclusions probables ; l'autre, extra.ordinaire, et qui conduit il11fllbdiate
ment ,1 la certitude. 

Quelle Ull,thocle devons-nous employer clans l'examel1 de la question 
qui nOLlS occupe ? 

La reponse que je va is proposer semblera peut-etre contestable et hasar
dee. Ce n'est apres tout qu'unc opinion personnelle, ou plutot une simple 
conjecture, que je suis pret a mo(lifier, et meme <1 abandol1l1er entierement, 
si les faits o;ur lesquels.ie rn'aF~" tie ne sont pas suHisamment prouves, ou 
si les const'quences que j'en dbduis sont trop etendues. Qcoiqu'il e r "oit 
je laisse de ellle la methode pour ainsi dire analyCque, qui cons;,'rait 
a etudier les annales de Ville-Marie dans lems moindres dbtails, a grou
per Ies faits fpars et isolbs, <lIes apprecier dans leur ensemble, a deviner 
leur marche providentielle, et a en conclure entin la vocation de notre 
pltrie. Sans rejeter absolument cette maniere de p1'Ocbder, nous pouyons, 
C~ me semble, arriver a la solution du probleme pa, une voie plus directe, 
plus simple et plus certainf'. 

Lorsque je considere Ie zele apostoliqUf', la purete de vues surhu
maine, les lnmipres extraordinaires qne nous avons ac1mirees d'll1s ses 
premiers fondateurs, je ne puis m'empecher de me dire a moi-1112me : 
Sans doute, Dieu prenait plaisir a s'entretenir familierf'ment avec ces 
nobles ames, comme autrefois avec Abraham et lUo'ise ! Eb! dans 
ces epanchements de cceur a CCPlll', comment aurait-il pu leur cachel" 
se 5 desseins de misericorde sur Peen \Te a laqlH~lle il les avait associes? 
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Aussi, peut-etre je mc trompe; mais il me semble que si nous connaissiong 
Ie but r11w se propo,;aient les premi('rs fondateurs, nous connaitrions par Ia 
meme le,; vues de Dieu sur l\lontr(>al. In1t'rrogeons donc ces fideles or
gane" de h Pro\'idence ; ecoutons-Ies avcc Tc,;pect : Dieu va nous reveler 
par leur bouche la vocation de notre patrie ! 

Dieu a-t-il sUSc ite Ville-Marie pour en faire un l'iche cn11'epot de com
merce, OIl les nations se donneront rcndez-vous pOllr ech:1I1ger 1'0r et les 
marchandises prceieuse<;; ? D':ja, grace a sa situation avanlageuse, Mont
real a pris un rang distingue parmi les plus florissantes cites: son opu
lence et son commerce vont prendre un e:-;,~or plus rapide encore, lorsque Ie 
8t. Laurent vCITa scs flots dompt(-·s, passel' sons Ics pill'S superbes du Pont
Victoria. .:\Iais Ie commerce ('t les ricbesse:; seront toujours pour Montreal 
quelque chose d'aceessoire et de secondaire: !'coutez avec queUe noble 
fierte ses fOllllateurs dedaigncnt une vocation si vulgaire: "II ne fallt pas, 
" disent-ils, me surer Ie:; pensees de Dieu avec les notres, ni estimer qu'il 
" nous ait ouvert, a traH'r:, tant de rrwrs, ce:s chemin:-; auparavant incon
" nn", pour en rapporkr seulement des ca"lors et ues pelleteries. Cela 
" e"t bon pour la i;cls:"e:-;se des desseirr" des hommes, mais trap cluigne 
" de la majeste et de la profondeur de ses voies, et des inventions secretes 
" et admil'ables de sa bonte." (Vie de Si.Cur Bourgeoys, b1tl'oduction, 
" p. xii.) 

Serait-eUe done dcstinee a devenil' une cite belliqueuse et conque
rante? Elle a\'ait sans duute Ie drait d'y prelendre ; car ses premiers 
eolons par leurs brillants faits d'armes, se sont deves a la hauteur des an
ciens Romains et dz:s nobles chevaliers du Moyen-A~e, dont nous admirons 
les llwrveilleuses prouesses. =,.lais, ch()se bien dig'ne de remarque, les 
l\fontr~alistes n'entrepril'ent jamais une gnerre ofiensive ; l't s'ils por
terent leurs annes dans Ie pays de leur" ennemis, ce fut uniqnement pour 
faire diversion, et assurer Ie repos de la patrie. En cela ils suivaient 
fidelement les vues pacifique~ des fondateurs :-"8i, par la permission du 
" ciel, ecrivaient-ils, nons ne poU\'ons ni convertir les Iroquois, ni l.es obli
" ~er d'avoil' la paix avec nons, nOllS leur ferons une si juste, si sainte et si 
" bonne gnerre, que nons O:-;OlH esperer que Dieu fera justice de ces petits 
" Philistins, qui troublent SC:'l CBUyres." (I bid. p. xvii). 

Ainsi, toujonrs enl1el1lis de:" dis:<ensions, et desireux de resler unis 
avec leur,; vui:-;ins par les dOllx liens de la concorde, leo; l\Iontl'ealistes ne 
prirent jamai::; les armes que pour se defendre. Mais aussi, chaqne fois 
que l'in\'3sion etran:,;ere yint menacer son existence ou sa tranlluillite, 
1a colonie tronva toujours parmi ~e:" enfant" un peuple de guerriers et de 
h,:·ros. Tt-moin, cdle famille Le i\[()yne de Longueuil, qui, pendant ur. 
siecle, fut l'honne!!r et l'aull1iration de la Xonvelle-Fl'ancc, et qui s'etei
gnit sur un champ de batailk aux jOl1rs de la conquete, camille si eIle 
n'eut pu survivl'e a l'invasion de "a patrie (1) ; temoin, celte jeune ama
zone, Mlle. de Verchere, clont l'histoire merveillel1:-;e, pl1bliee il y a quel
ques mois, :"emblerait n'etrc qu'une page cOjJiee dans un vieux roman de 

(1) Ch~lrJes-Jacqlles I.e :\loyne, fils et pe1it,[ils ue GOll\'ern~lIrs ue '\IontreaJ, et 
tro:,icme baron ue Longneuil, perit d:lflS Ie comuat uu barou de Die;.,kau, au rorta~e gtt 
J.,ac 81. Sacrement, I..: 8 Septembre 1735. 
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ehevnlerie si elle ne reposait sur des monuments contemporains et incon
testables ('1). Et, si nous descendons aux temps modernes, t€~moin, Ie 
Leonidas du Canada, De SalaLelTY, qui a 1a rete de 300 soldats improvises, 
batt it a Chateauguay, et refoula par dela les lignes une armee de 7,000 
agresseurs. 

Pourquoi done Ville-l\1arie n'a-t-e11e plus aujourd'hui de heros oou
ronnes des lauriers de h vletoire ? ses eitoyens auraient-ils done laisse 
s'eteindre l'esprit d'hGro"isme qu'ils regment en hC'ritage de leurs a"ieux ? 
Non, mais ils n'on! plus l'occasion de Ie manifester. Que Ie feu de la 
guerre eelate de nouveau sur nos rives, et Montreal, comme autrefois, en
fantera des heros. 

Cependant gardons-nous de porter enVle a ces cites altieres qui, reve
tues de la pourpre du triomphe, tr~inent derriere leur char des nations as
servies : ce sont des fieaux que Dieu suscite aux jours de sa colere, qnand 
il veut chfttier les crimes du monde.-Mais toi, Cite bien-aimee de Marie, 
Dien t'accorda it la terre avec un sondre de complaisance et d'amour, 
dans un jour OLI il vonlut manifester les tresors de sa misericorde. Laisse 
done Rome et Lachlemone et leurs bclliqueuses rivales, moissonner sur 
les champs de balaille des palmes rougies de sang et souillees de carna
ge! Rends graces au Ciel de ce que tu n'es plus dans la triste necessit~ 
d'avoir des heros! Ta gloire a toi sera non pas d'opprimer les hommes, 
mais de les eclaircr ; non pas de faire couler les larmes, maie; de les es
suyer ; non pas d'exterminer les pel1ples, mais de les rendre heureux .••• 
Leve lesyeux vers Ie Ciel : de meme que ta conception et ta naissance, 
la suite de ton existence dans Ie coun; des ages doit eIre toute celeste et 
toute pure. 

Et vans, illustres fondateurs de Montreal, faites-nous connaltre enfin 
queUe fut dans vos intentions ou plutot dans les intentions de Dieu meme, 
la destinee de votre colonie!. . •• "Nons nons propOSOll", disent-ib, de 
" faire celebrer Ies louanges de Dieu dans un desert ou J. C. n'a point 
" t,te nomme, et qui auparavant etait Ie repail'e des demons." (Vie de 
S(£ur Bourgeoys, lntrod. p. xm). 

Voici done la vocation de Montreal, telle qu'elle fut promulgnee 
meme avant sa naissance ! .. Faire connaltre JeSllS-Chl'ist et sa Religion 

(1) Mlle. Marie-Madeleine J arret de Verchere etait agee de 14 ans, lorsqu'en 1692, 
et non en 1696 elle defendit avec d,ux soldats Ie fort de Vercl,ere contre une attaque des 
Sauv:\<f,es. Deux ans auparavant, c'est-it-dire en IG90 sa mere s'etait iilustl'ee par un trait 
de courage a peupres semblable. Si I'on veut connaltrc l'exacte verite de ces faits 
Mroi"ques, on doit consult!'r de Bacqueville de la Potherie, qui Mait sur les lieux en 
1<;98, Charlevoix et Colden. Le recit que Mlle. de Vercbere, devenue Mme. Tarrieu 
de la Perade, donna pres de 40 ans apres, it une epoque Otl ('lie pouvait eSDerer attirer 
par ce recit les faveurs royales sur un mari et d-es freres dans Ie service, est'evidemment 
exagere : il fourmille d'erreurs et rour les dates, et pour Ie nombre, la qualite et l'aO"e 
des dHenseurs, et pour I'attaque transformee en veritable sie"e et pour des sorties au~si 
inutiles qu'impossibles, etc., etc. b , 

On a semble vouloir donner comme une pao-e de notre hi,toire cette relation qui 
contre?it f~rmell~ment les fait~ et I~s dates les ~ieux accredites jus~ua present, et on ne 
nous ,lit pomt qut a tort ou qUI a raison, du de Mme. de la Perade ou de ces auteur!> 
desintliresses et contemporain~. 



sainte, en faisant briller, d'abord au milieu des tenebres du paganis
me, ensuite au milieu des lueurs trompeu~es de l'heresie, Ie flambeau ecla
tnnt de Ia Verite. -Eile doit ~tre done, specialernent pour l' Ameriqne du 
N md, un foyer toujours ardent de charite, de zele et d'apostolat ; un as
tre bienfaisant, dont Ia celeste influence, vivifiant ces contrees assises a 
l'ombre de la mort, y fera germer les plu~ sublimes vel'tus ; eUe sera donc, 
dans la mesure que permet la faiblesse humaine, Ie type d'une colonie 
chretienne, la manifestation exterieure et comme 1'incarnation de 1'esprit 
qui anime invisiblement l'Eglise; pour tout dire en nn mot, UNE CITE 

CATHOLIQUE MODELE. Vocation sublime, et unique dans lei fastes de 
l' histoire ! 

Aussitot que Ville-Marie cornmen<;a a prendre place parmi les cites, 
les peuples qui l'environnaient devine rent par une 80rte d'instinct, 
sss destinees proviclentielles, et la considererent toujours depuis lors 
comme Ie boulevard et Ie centre du catholicisme dans 1e Nouveau-Monde. 
Dne anecdote bien connue de plusieurs de ceux qui m'ecoutent, va nous 
fournir un exemple frappant de l'idee qu'on se forme de Montreal aux 
Etats-Unis. 

Il y a un demi-~iecle environ, viva it dans Ie fond de la Virgin ie, un 
homme doue d'un esprit droit et d'ul1 cmur simple et pur, mais cleve dans 
les prejuges de 1'errenr. Brulant de zele pour la propagation des doctrines 
qu'il cherissait commc des verites cOestcs, il prend la resolution de tra
vailler a la conversion de tous les catholiques de l' Amerique Septentrionale. 
De quel cote va-toil cliriger ses premiers coups? voulant frapper tout (Pa
bard Ie catholicisme au cmur, il vlent droit a Montreal •••••• Mais la, 
Dieu 1'attendait ; touche de la sincerite de SOIl camr, illui ouvre les yeux, 
il en fait non seulement un fervent catboliquft, mais un saint pretl'e, et 
enfin un martyr de la charite ; ceux qui Pont connu se souviennent encore 
avec attendrissement de M. John Jackson Richard, mort du typhus en 
18-17. (1) 

Oui, je Ie repete, l' Amerique ales yeux fixes sur nous ; et lorsque le 
retour de la belle saison inonde nos rues et nos places d'un flot incessant 
de visiteurs, penscz-vous que ces etrangers viennent uniqucment pour ad
mirer la majeste de nos edifices publics, l'elegance de nos maisons, les 
environs enchanteurs de notre cite, la douceur et l'amt!nite de nos mmurs ? 
Oh ! non; leurs regards scrutateurs s'efforcent de plonger plus ayant : en 
venant visiter la pelite Rome de l' Ame1'ique du Nord, comme ils l'appellent, 
iis se proposent d'etudier de pres et de leurs propres yeux cette Religion 
Catholique qu'on leur a depeinte sous des coulcurs plus au moins sombres 
et bizarres. Pendant leur sf-jom au milieu de nons, c'est la Ie principal 
objet de leurs observations et de leurs recherches; puis, au moment du 
<lepart, recueillant leurs impressions et leurs souvenirs, ils se croient en 
etat de porter un jUts-emeut en connaissance de cause sur Ie Catholicisme, 
dont pour eux Montreal est un eciJantillon mil-isant, un type parfait. Et, 
graces aDieu, SL'llVent depouillant Jes vieux prejuges dont on nourrit 
leur enfance, ils emportent dans leur cmur des germes de conversion, au 

(1) Ce fut dans 1a maisol'l attenante au Cabinet de Lecture, que M. Richard pr~e 
.:ba en arrivant a Montreal. Cette maisoD sorvait alors de Temple prote,taut. 
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dumoins un fonds d'estime pour cette Religion qu'ils meprisaient unjque..o 
ment pareequ'ils ne la eonnaissaient pas. 

Montreal doit eire done une cit!:, catholique : teUe est sa vocation, que 
Dieu manifeste par k,. intentions de ,.es clignes fondatems, et par la per-
suasion pl'Ovidentielle des peuples voisins. . 

Que Carthage, la cite marcbande, prenne done potU sa deVISe! 
Opulence et commerce' Que l'antique Rome, la cite conquerante, inserive 
sm ses drapeaux : Politique et t'ictoh-e.' Que la brill ante et frivole A1IIenes 
se eomonne des lauriers d,~ l'doquence et des beaux-arts! Ville-Marie,la 
cite catholique, n'aura point d'autre devise que celle de PEs-lise de J.-C., 
dont eUe est Ie chef-d'ceuvre et la fille bien-aimee; devise que les hommes 
n'auraient jamais souP90nnl'e, 8i un Dieu n'etait venn l'appOl'ter a la terre, 
devise que St. Paul resume en ces deux mots: FOI ET CHARITE, Fides quce 
per Charitatem operatttl' .' 

Admil'Ons, MM., avec nne noble et sainte fierte, la celeste vocation de 
Ville-Marie, notre mere! Sa gloire rejaillit sur tous ses enfants ; c'est un 
bien de famille, dont chacun de nous peut et doit prendre sa part. Mais 
rappelons-nons aussi qn'une grande vocation n'est clans les desseins de 
Dien, qn'une obligation a faire cle grandes choses, et que plus elle est snbli
me, plus aussi les devoirs (jl1'elle impose sont graves et onereux. rdalheur 
aux indiviclus et aux peuples, qui, charges cle remplir nne mission impor
tante pour Ie bien du genre humain, la refusent par orgneil ou la negligent 
par lachete ! ...• Dieu et les hommes leur en demanJeront un compte . , rlgonrenx. 

Ville-Marie n'a-t-elle pas a craindre ce ti'rrible anatheme ? s'est-elle 
tonjours maintenue a la hauteur cle sa vocation'! en a-t-elle toUjOllfS ac
compli les subliniE's obligations? Pour resondre cette scconde question 
purement historique, nous allons pareourir rapidement ses annales, sans 
nons astreindre a l'ordre chronologique, l'E'cneilJant <;a. et la, et grollpant 
!'ous deux on trois principaux chefs les evenements epars qui peuvent 
nous fournir des donnees. 

II. 

Je ne puis me dissimuler qu'en proclamant les louanges de notre 
patrie, sans parler def< autres cites canadiennes, cclles-ci ne paraissent 
laissees dans l'ombre, qu'afin de faire mienx ressortir Peclat clont hrille 
Montreal. A Dictl ne plaise ponrtant, que je veuille e lever notre cite sur 
Ie pinacle, en depreciant il1justemcnt ses nobles rivalC's, et surtout eelJe 
qut se glorifie d'etre sa Sa'ut ainee et sa metropole f'f'elesiaf<tique! Mais 
ces comparaisons delicates et epineuses sont tout-a.-fait en cldlOrs clu cadre 
que je me suis trace. Seulement il me semble que chacune de ces deux 
illustres citl-'" est assez riche en nobles souycjlir", sans qu'elle ait besoin 
de derober Ja gloirl' de sa Sa'llf ; et d'ailleurs, frtire Ie panegyrique de 
l'une, n'est-ce pas reham'ser dans la meme proportion l'honneur cle 1'autre, 
puisque toutes cleux ant pu se pat·tager 1'opinion publiquc: et tenir la 
balance en equilibre ? 

Abordons maintenant la question que nous nous sommes proposee. 
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Ville-Marie, dans les diverses pfriodes de son existence, a-t-elle corres" 
pondn fidelement a sa vocation divine? 

Avant tout, j';tisons la part de la fragilite humainC', et ne soyons pas 
plus Sl'VereS et pIlI:': exigeants envers nne colonie chr(·tienne f'n particu
lier, qu'cnvers l'Eglise de J.-C. toute cntiere. Le divin Saun'eH pennet 
que l'homme enm'mi vie nne dans son eh'lmp ~~cmcr l'ivraie au milieu du 
bon grain: il sonthe qlle dans son corp,,,; myf'tiqne il y ait df's membres 
morts et gangrew'·s ; et (,(,pendant qui o,'nait dire que son Eglise n'est 
pas pure ct sainte? Dc mell1e anssi, toute proportion g:udee, ma 19r§ les 
d("~orclres partie],., qui ant atllige ct 'lui a1Higl'nt I'll~ore Ville-:'-.Iarie, je 
De crains pas d'l~tre aCli1s:~ d\'xag('ration en r>ssural1t qU'clle fut tonjol1rs 
depni,. denx sil'des et qn'dle est Pllcore alljonrd'hui a la hauteur de Sf'S 

glorienses destint'l's) et qne maintt'nant, anssi bien qu':mx beaux jou1's 
de son enfance, elle pent sc pwd:lIner une cite de foi et de charite, une 
citG catllOli'lue. 

10. MontniaZ, Cite de jni.-Cer!f's nos ni"eux etaient dcs hommes 
d'nne [oi ::-incere et prufond t • ; vous savez awc queUe ardenr de zde ils 
vinrent rumoncer edte foi ct'·leste it d,'s hordes inhospitalieres, et la fecon
derent de leurs sueurs et de leur "an~. Dc m0me <jill' la fhmme jaillit 
d'un bra:,:jj'r ardent, de m(~me aussi Ie z(·le npostoliqne ne pent jai.llir que 
d'un eamr anime de cOlwiction,.; viws et bn'llantes. 

Aussi bientM Dipu leur procura nne bil'n d011(,C r;'compense ; attires 
par les exemple:.: editi,t!1L3 des colons, les fenwt's enbnts des fort-Is renon
cant a IE'lU ':ie va.6;nIJ'Jnde, vinrf'nt en grand nombre demander Ie bapWme 
~t ?-lever leurs calmlles dan,. I'PTw('inte dll Fort de la Montagne (1). Parmi 
eux on di,.;tingll3. surtout Ie vieux Fran90is Thoronhiong'o, pI sa petite-fille, 
Ia dOl c '", pt modeste Til(·]"('.st' Gannensago11as, qui 6rent l'admiration des 
plus fcr:ents colons pru l'hero'isme et la simplicite de leurs vertns (2). 

Toutpfois cette moissol1 naissnnte ne f'atlif'ait pas an zele inC::itigable 
des mi"sj(Jllnaires ; remontant les grands t!Puves, ils allerent foncler au 
cceur ml~l1lC' de la barbaric, des villagf's ehrl·tipns, comparables pour l'in
nocence et la puret':' des mCCUI'S, aux illustrl's RC'dl1clions du Paraguay; 
(3) et JUS<)II',1 nos jonrs, on :t va chaque hiver des prt-tres zl'[es qnitter 
Montreal pour parler, au milieu des glacps et ell'S tourbillons de neige, le'> 
secours de 1<1 Religion aUX sam'ages disperses dans leurs terrains de chasse. 

(1) I.e ,ill~~e des ~~:Jul":'Ig('s lie la i\Jontague fonde "ers Pan 1676, fut consu
me par les flamm ... , pn 1G9~ : p'lis la mi"i1n fut lraDsf·('fee lI'abord all :"a~dt-an-rte"oll, t 
en 1700. et en 17'20, au Lac ues O"ux-:\]ontagnes OU die .uh,i~le encore 3ujourd'hl:i. 

('2) On voit I'r,('Ol'(' Ie tombean de CPS deux 'aints rprsollnage~ tlalls line de" touri 
de l'aneien Fort de Ia I\loiJta~:tle, laquelle a ete transrormee pn rhapelle en 1 S'2~ par 
1\l. Roux, Superieur ,!u ~etnil!aire. Ltur IOllehante hi,toire est raconlee en detail dans 
la Vie de ln Srxll7' Bourgf'OYs. t. 1, p. ·!~I:)-:j01. 

(3) Ces vill;I:<"s chl'eli"lIs flll'eut, 10. 11~P/lte, (au Quinle) slIr les bords du Lac On
tario, tonde eu 1 (j(jS par lIlIn{ P' i::tlt'S de :-)l. ;:)ulpice, ;\ I M. C lallrle Troul'c et Fran~oig 
de Salif!:Dac abbe de Fellelon, qu'on a confonLiu a tort a.ec I'illu,tre archeveque l'e 
Carnbray son frere de p\~re ; 20. la mi"ioll de l'Isle aux Tourtes, etablie d'aboi II 
a 1::1. baie d'U rfe, SlIr la paroi5se de la Pointe-Claire; 30. fa Presentation, fondee veri! 
Ie milieu du XTIII siecle par {'abbe Picquel, et qui ,,'clei~llIt uicnlM au ':liiicu Jt·s tIOU
ole~ de la conqllete. 
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Aujourd1hui ce foyerd'apostolat, loin de s'eteindre ou ~eme de .sja~ai .. 
ilJir a trouve un nouvel aliment. Voyez ce vaste edlfice qUI VH'nt 
de ~'elever sur les flancs de la Montagne, sur l'emplacement de l'ancien 
village sauvage, dans ce lieu sanctifie par les predication~ des premiers mis
sionnaires et les vertus heroiques d'une clmStiente l1aJssal1te. C'est un 
Seminaire Theologique, ou, comme dans une sour?C vi.ve et ~bo~dante, 
Ie clerae du Haut Canada et du Nord des Etats-Ums vlcndra pUlser la 
purete

15 
de Pesprit apostolique (1). Outre Ie ztJe pour la propagation de 

l'Evangile, il est une autre marque, qui caracterise les cites abondamrnent 
vivifiees de la seve ca1holi'lne ; c'est la fecondite en sacrifices heroiques 
et en vocations ala 'V;(, religieuse. Aussi, n'es1-il gueres de frlmille a Ville
Marie, qui n'ait offert i\. Dieu nne de c:e" victimes vololltail'es, qui ]'e
non9ant a un avenir flo.1teur se consacrent pour 10ujlJ1HS a con soler If> 
r ' .vre infilTlie sur son lit de doulell!, ou a :nc:truire les en[anls dans IlO~ 
ecohs. Montrea 1, 8pre:3 avoir dote l'EglisA catholique de trois on quatre 
nouveaux institute: religitux, en a adopte plusieur<:; autres, qni s'y sont 
irnplan16s, et qui y fiemjssent comme dans leur sol natal (2). Et non 
seulement la Cite de Marie recrute liberalement les nombl'enx asiles 
qU'elle a ouvert,., it l'innocence, mais encore elle pent enrichir de ~Ol1 su~ 
perfiu un grand nombre de cites et de pays lointains. Ses colonit:s de 
vierges r;hreliennes font admirer et benir Ie nom de Montreal dans toute 
Pblendue des deux Canadas, dans Ia Nouvelle-Ecosse, sm Ies riYC's de 
POhio, dans les contrees inhospitalil'res de Ia Riyjere-Houge et de l'Ore
gon, et jusques dans Ie Chili, ou un concours de circonstanccs extraordi~ 
naires a conduit les dignes filles de la Providence (j). Telle, au temps 
de la moisson, une plante richement '-'hargee de selllences hicnfaisantes, 
tan10t les laisse doucement tom ber uses pieds t't voit avec Ol'gueil sa 
nombreuse famille grandir et se fortifier it son ombre ; tantot elle les con
fie aux ailes rapides des vent!;', qui, messagers fidtJes de la Providence~ 
les emportent bien loin SUI' un sol inconnu que Dieu leur a prepare, et dont 
eUes deviennent l'ornement et la richesse. 

Que dirai-je main tenant de la foi du peuple MontreaIiste, de c~tte foi 

(1) La premiere pierre du Seminaire oe Theologie fut posee solennellement Ie 8 
Septembre 18a4, ts il a ele ouvert aux jelJne~ ecclesiastiques, Ie tJ1eme jour Je I'all[]~e 
1857. 

(2) Montreal a elk Ie berceau de la Congregation Notre-Dflme en 16G3, des 
SfI!w·s-Griscs qui remplacerent en 17·17 les Freres Hosl'italit-rs de St. Joseph, fandes 
Iln 1692 ; de la Provirlence en 18~8, de la 1I1isi:riconle en ]8-1-8. Les In~
titution! religieuses qu'elJe a adoptees Wilt prinripalement : les Elospita1ieres de 
St. Josrph, venues de la FIeche en 1659, celles du Bon Pasteur venues d'Angel'S en 
1844 ; etc, Nous jlouyons de meme reH'ndi~urr comllle ~ppartt'nant a la color:ie de 
Montreal, les t:reuri dites de Longueuil (18-1.3), et les Re1igieuses de Ste. Anne a. 
Vaudreuil (1848). Pour de plus amples I't-mpignements on peut consulter I'ouvnlO"e 
intitulh : les Sen-antes de Diell en Canada, l\1ontrbl, 185~. <> 

(3) Les SCBurs de PRotel-Dieu ont une maison a Kingston, les Sceurs-Grise S ont 
Mabli des colonies a Sandwich, it Toledo, a la Riviere-Rouge; les sreurs de la Con
gregation possedent un etablissement a A richat, dans Ia N ou,elle-Ecosse et se preparent 
a en f~nrler un autre dans I'Ile du Prince Edouard; it y a des sreurs de Ja Providenc'! 
% Burlmgton, Vt., dan3 I'Oregon et dans Ie C/lili. 



simple, na'lve et eclairee, qu'il a tonjours defendue avec tant de bon s~nS 
et d'energie ? Au temps de la conquiHe, Montreal aussi bien que tout Ie 
teste du Canada dut fl'emir en pensant a l'avenil' OU Catholicisme dans 
ces contl'ees ; mais Ie penple Canadien garda une attitude si calme et si 
ferme, qu'il deconcerta les projets d'une politique anti-catholique ; et ainsi, 
sans insurrection et sans violence, il assura sur des bases solides sa natio~ 
nahte et sa foi. 

Cependant des lars, afin de contrebalaneer l'immigration protestante 
qui mena<;ait Ville-Marie d'an enval!i~:)ement insensible, la Providence fit 
venir par nombl'eux eS~[lims snr nos borus les enfants de la vel'te Irlande, 
persecutes dans leur patrie pOUl' leur attachement invincible a la Religion 
de leurs a'ieux. Ell ! quel asilc plus convenable pour des. eonfesseurs de 
la foi que l'enceinte de la Citri Callioiiyuc ?-Aussi Ville-Marie les re9ut 
avec nne tendre et maternelle clial'ile, soulagea leur extreme indigence, et 
lorsqu'une epidemie emelle les emporlait pm eentaines, elle ne craignit 
pas d'exposel' a la mort ses p1'0preS enfants, en leur permettant de vuler 
au secours des infol'tun:~3 (·migrants (1). En recompehse elle trouva en eux 
de z{des auxiliail'cs, aguerris par nne lutte de trois siecles eontre les vio
lences et les pieges de l'erreur. Bien que differents de nous par 1'origine, 
les mceurs et le language, jls sont vivifies du meme esprit tt de la meme 
seve eatholiqFe qui ani me Ie peuple Canadien; comme nous, ils sont les 
enfants respectneux et les .:lefensenrs devoues de notre mere commune, 
l'Eglise de J.-C. Nons avons tous cnsemble nne cause sacree a soutenir ; 
n'oublions pas que Pun ion fait la force, et que sans Ia concorde Ie succes 
est impossible: Concordia salus; te11e est l'heureuse devise donne a 
Montreal par son premier Maire. 

Ainsi, bien que main tenant Montreal compte dans soh sein un grand 
nom b1'e de dissidents fractionne s en plu:-;ieurs sectes diverses, elle est en .. 
core une Oite Calholique. Et ne vous semble-t-il pas que ces temples a 
etroites dimensions, que 113 schisme et l'heresie ont multiplies avec profusion 
dans tous nos quartiers, Be sont 13. que pour faire contrasle et pour rendre 
hommage a notre grande Eglise, dont les 10urs majestueuses fixent de 
loin Ie premier regard du voyageur, et couvrent de leur ombre protectrice 
la vaste cite qui s'agite et murmure it leurs pieds ? Quel imposant specta
cle qne de voir cette immense Eglisf~, dans un jour de solemnite religieu .. 
se lorsque sa large nef et son double rang de galeries suffisent a peine 
pour contenir les milliers de £.ddes qui $'y prcssent. 

Ce Temple auguste est aussi Ie centre et Ie cceur de nos grandee 
solennites naliol1ales i-car Ie MOl1trealiste, unissant et confondant pour 
ainsi dire dans un commun amour sa Religion et sa Patrie, ne s'imagine 
pas qu'on puisse ce]{~brer une fete patriotiqul:', sans que l'Eglise la consa
ere et la sanctifie par sa presence et ses celeste;>. bi ned ic1ions. Oh! que 
Ville-Marie est belle au jour de 1::1 St. Jeal1-Bapl;~le, lorsque la Proces
sion Nationale, apres avoir deploye dans nos rue:.; et nos places publique~ 
sa marche triomphante, vient entin respectueW:iemel1t dans l'Enceinte 

(1) On pent voir 13. relation de ce terribls fleau, et des sublimes cl~vouemenb clont 
il fut I'occasion, dans !'ouvrllge indique ci-dessns : les Servantes d~ DMU en Canada) 
p. 135 et 8uivantes. 
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Imeree rendre a l' Auteur de tout Bien 1'IJOmmage de sa reconnaiRsance 
Lorsque les diverses societes, decoreeF! de lems ingt·nienx emblemes, et 
les membres les plus distingues de la magistrature, du baneau et de l'e
ducation, se font un bonheur et une gloire de profe~ser au pied des autels, 
en leur propre nom et au nom de leur:; concitoyens, Ia sincerite de leur 
Patriotisme et de leur foi, pendant que Ie Bomdon, cctte noble voix de Ia 
Cite Catboliqne, fait eclater au loin ses accents d'al1tgresse, que Ie vrai 
croyant ne peut ententlre sans que son ccrur tressaille jusqne dans ses 
fil.n·es les plus intimes ! 

Vraiment, il fant l'avouer, nous vivons ici dans une ~ctmosphere toute 
impregnee d'nn parfum de foi ('t de catholicisme ! Now, n'apprecions pas 
assez notre bonheur, accontumes comme nons sommes a vine clans ce mi
lieu; mais lorsqu'aprt·~ un long :;ejour clans Ies pays au l'indififrence 
a [~tabli son empire glace, I'on vient a respjj'('r l'air si pur de Ville-Mal ie, 
ob ! comme Ie ccrur Be dilate alors et deborde cl'une joie indicible! 

C'est donc en vain que I'Heresie verse I'or a plcines mains et colro}'
te de chaurniere en chaumiere ses feuilles et ~;"s brochures! c'est en vain 
que l'Incredulite, ce monstre dont nagupres encore Montreal ne connais
sait pas meme Ie nom, s'effor<;e de passer les lignes ou de franchir I'Oce
an pour venir s'acclimater au milieu de nons! Peut-etre ces deux antago
nistes de la Verite verront s'enr6ler sons leurs drapeaux quelques adeptes, 
dont l'intelligence etait d'avance obscurcie par I'ignorance ou Ia corrup
tion du ccrur ; nous ne leur envions point de pareilles conquetes. Mais Ie 
peuple Montrealiste en masse, depuis If'S humbles artisans de nos fau
bourgs jusqu'au dl~gre Ie plus eleve de l'echelle sociale, demeure toujours 
attache par la conviction la plus profonde et les aflections les plus intimes 
a la croyance et a Ia pratique de Cf'tte Foi, qui depuis deux siecles a tou
jours fait sa gloire et son bonheur. 

Permettez-moi d'indiquer en passant une reflex ion ftappante. Des 
amateurs de paradoxcs soutiennent parfois, comme un axiome incontes
table, que Ie catholicisme est ennemi des Illmieres, que la foi et la science 
sont aussi incompatibles que la nuit et Ie jour. Cette assertion mensonge
re, tant de {ois refutee par l'bistoire de 10ns les siecles, re90it ici surtout 
un dementi eclatant. Montreal est une cite de foi; c'est evident; et ce
pendant qui pourrait dire qu'elle fut jamais llne cite de ti:'nebres et d'igno
ranee? 

Bien differente des autres colOilics, qui, pour l'ordinaire, a leur naissan
ce, toutes preoccupees des inthets materiels, ne peuvent guere s'occuper 
de l'education de la jf'une~se, Ville-Marie avaitune institntrice, Marguerite 
Bourgeoys, venue toute exprb de France, lorsqn'a peine on avail un ou deux 
enfants a lui confiicr. (I) II faut l'entendre elle-memc racontcr dans ses 
Memoires avec queb transports de joie die accueillit la premiere ecolie-

(1) Marguerite Bonr~'eoys, en arrivant a ::\Ionlreal en Novembl'e Hi?\3, prit avec 
elle chez M, de Maisonneuve, deux petits enfants entre qllatre et cing ans, Jeanne Loysel 
nee a Montreal Ie 21 juillet 1649, et Jean De~roches. ne Ie 11 decembre 1649, et 
tous deux baptises ilIa paroisse de Ville-Marie. Ce ne fut qu'en 1657, que Ie nomhre 
des enfants s'etant aug-mente, elle quitta la maison du Gouverneur, pour etablir des eco
les en reg1e. (Servantes de Dicu,p. 4,;1.) 



re dont elle put prendre soin, et qui fut comme les premices de ces noI1r' 
br~u.ses ec~lcs repandues. aujourd'hui. dans tous nos faubourgs, ou des 
mllhers d enfants re90lvent gratUltement nne edncation solide et 
vertueuse. Quant a l'l'clucalion secondaire qu'il me suffise de 
nommer ces deux Colleges, ou des maltres devour·s rivali
sent de zele pour former l'esprit et Ie cu:ur de celte brillante 
j eunessC', dOllx espoir cle la patrie ;-et cette Ecole N orrnale, 01\ sous une 
direction sage et l'c);,iree, se fOflllent a la science et a la Vf'rtu ceux qui 
bientOt seront les cooperateurs des parcnts et des pa,;letUs dans l'cenvre si 
eminente de 1'edncalion cle l\·danr·c ;-d ce Cabinet de Lecture Paroissial, 
ce nou veau-nf' t11~ ~ix moi:-:, qui cleja Sf' l1'Ouyant a 1'etroit dan::; Ie berceau 
qui 1'a vu naltre, redame it !-,;Tands 'Tis un vaste local, ou il puisse se for
tifieret se developper a son ai",c , "t qui clevons-nom: ces ilorissantE's ins
titutions? n'est c"c pas au catholicisl!1E' ?~Et :<~mA allN plus loin, l'hono
rable auclitoire qui entome celte triblme et ()u Ie clerge :-:e lrouve etroite
ment uni de vues et de c]Co."irR al"ec ce que ~\lontreal renfcrme de plus emi
nent dans la societe civile, n'est-il pas lJne preuve anthentique que la foi et 
la sciencc ne sont point deux rivales jalouses qui ::;'excluent, mais deux 
sceurs qni se donnent la main et se prt'-teut un mutuel secours? C'est en 
vain que 1'on pretcndrait que Montreal par une exception extraordinaire 
est une cite de lumieres, quoiqu'elle soit une cite de foi ; disons plntot en 
change ant un seul mot, que c'est precisement parcegu'elle est une cite de 
foi, qu'elle est aussi une cite oe IllmiereR. 

Montreal a donc des croyances catholiques profondes ; mais sa foi ne 
doit pas etre morle et sterile; elk doit eire vivante et f('conde en 
ceuvres cle charite : Fides glue per ch:frif(/tem operatu1": voyons si elle 
a fidelement rempli ce seconcl Llevoir que sa vocation lui impose. 

20. l'tlontreal, cite de clzarifc. Avec les premiers colons, Dieu envoie 
nne vierge chretienne, un de ces anges de charite, vivantes images de sa 
tendres:se et de :'"a misericorde infinlC' ; MIle Mance, c'etait son nom, com
men9a par jeter Ie" fondemens de 1'H6tel-Dieu, dont l'origine se confond 
ainsl avec celie de la colonie elle-meme (I). Ces henii!jllE's colons qui 
avaient genereuscment renonce it tout pour accomplir leur noble mission 
recevaient des ici-bas Ie centuple promis clans l'Evangile. Lorsque dans 
ql1elque rencontre meurtriere, ils tombaicnt crnellement bles"es sotlS les 
coups des Iroquois, les clignes tilles de St. J(ls('ph elltouraient leur lit de 
dOlllem de toutc~s les pre venances de la (' harite chretienne ; ;\ douze cents 
lieues de leur patrie ils trouvaient tous les soins qu'ils auraient pu atten
dre d'une mere au d'une smur devonee. 

Depuis deux siecles, dans Ie :silence et la retraite, elles continuent 
leur mission de bienfaisance et de cbari'i~·. Qui aurait jamais imagine 
qu'une vertu si pltrl' et si mooeste pLlt ti'UL]'.'l'r des ennemis? Cepenelant 
un fanatisme infernal n'a pas en houle de cl0ver"l'l" StH ces innocentes vic
times son fiel et son poison; et il n'a pas trouve e1e pIns e1igne organe de 
ses noires calomnies, qu'une malheureuse, dont Ie front ne savait plus 

(1) L'HOtel-Dieu fut fonde des l'an 1G4,2; mais ce ne fut qu'en 1659 que las 
Hospitalieres de la Fleche vinrent en prendre la direction. 
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rougir, Maria Monk (1). "Mais, dit M. Faillan, toute la presse protestante 
" et catholique du Haut et du Bas Canada, s'eleva en masse; et de con
t, cert avec plusieurs journaux de New-York et des Etats-Unis, elle n'eut 
" qu'une seule voix pour la fi{~trir de sop indignation." Ainsi de meme 
qu'apres la tempete; Ie solei! brille d'un eclat plus pur et plus doux, de 
meme les fiUes de St. Joseph virent I'lH innocence proclamee et vengee 
energiquetnertt it la face de toute l' Amerique du Nord. 

Un sieele apres la fondatian de l'H6tel-DJeu, J\fme veuve d'Youville, 
fidele et vivante expression de cettc fem:l1c forte dont l'Esprit Saint nous a 
trace Ie portrait et Ie panegyrique au livre des Proverbes, se sentit emue 
de compassion en voyant de pamTes vieillarcb trainer une vie languissante 
au sein de l'indigence et de l'abandon ; son f'·CBur maternel s'attendrit sur
tout sur Ie deplorable sort de ces pauvres petites creature:", que des parents 
denatures livrent a une mort precipitee et a nne perte eternelle, afin de 
cacher leur crime ou de prevenir la misere. Riche de sa confiance au 
Pere des Misericordes, qui fut toujours son unique tl":':"or, elle ne craint 
pas, au milieu du tumulte de la conquete, d'Ol1Hir 11 tons ce::; infortunes un 
H6pital-Gtmeral, ou maintenant encon\ les visitcnrs nc se las:':cnt point 
d'admirer les pnhenances delicates, les sains ingenieux dont les filles de 
Mme. d'Youville, dignes heritieres de sa charitt', entourent Ie pauvre or
phelin qui leur do it la vie du corps et de l'ame, et Ie vieillard inn nne, qui 
courbe vel'S la tombe se prepare en paix a Ia mort. 

Depuis lors, Montreal a decuple Ie nombre de SCi" habitants; mais; 
helas ! sous un dehors brill ant, que de douleurs d d'infortl1nes If'S grands 
centres de population recelent dans leur sein ! La charit6 de la Cite Ca
tholique s'est dilatee dans la meme proportion que les miseres ; et si elle 
ne les a pas guerics toutes; ce qui est impossible, du muins die a su les 
adoucir et en arreter 1e progres devastateur. Les Institutions primitivps ne 
suffisaient plus aux travaux d'une moisson devetme trap aboncIante ; Ville
Marie, toujours inepuisable quand il s'agit d'ceuncF< de charile, donne nais
sance a une Institution nouvelle, qui, se plaeant sous Ia garde speciale de 
la Providence, et s'inspirant du zele anlt'nt (lUi consume Ie ('ceur de 110tre 
Premier Pasteur, vient reclamer sa part de fatigues et de traVCll1X. Euiln des 
Refuges sont ouverts, ou, sous: la protection de 1'lnnocence, Ie Repentir ex
pie ses egarements par le~ larmes de la penitence, a l'abri des ecueils ou 
il fit un triste naufrage. 

Certes, nous pouvons avec uh noble orgl1eil presenter a l'admiration 
des etrangers hos Hospices, nos Refuges, nos Asiles; car ce sont les plus 
beaux !leurons de la couronne de gloire qui rayo11ne sur Ie ii'ont de la Ci
te Cathojique. Ville-Marie a elle seule a plus fait pm']' soulager ]a souf
france, que des royaumes entiers qui ne sont plus vivifies de l'csprit du ca
thojicisme. N'y a-t-il pas de quai sourire en vayant un vaste empire se 
glorifier d'avoir donne au monde une hero'ine de charite en la persanne 
de Miss Nightingale? Laissons le Protestantisme s'exlasicl' devant son 
chef-d'ceuvre, et s'epuiser en louanges et en ovations en faveur de sa fille 
unique I;)t bien-aimee; nous trouvons dans nos Hospices cent exemplef". 

(1) CeUe tenebreuse intrigue e&t racontee en detail dans la Vie dt;! Mlle Mance 
t. II, p. 331 et !uivautcs. 
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d'un devouement mains pronl: peut-etre, mais pour Ie mains aU8si mode8~ 
te et aussi pur. 

Mais est-il surprenant que Ville-l'.farie soit si riche en anges de eha. 
rite qui eonsaerent leur vie entiere a essuyer les larmes et a consoler la 
80uffrance, puisque chaqne famille est une ecole de charite et de bienfai
sance, ou la mere apprencl a son enfant, de;; l'age Ie plus tenure, Ie bonheur 
que l'on gOllte a faire des hel1l'eux ? 

Un orphelin se trouve-t-il prive de tout appui ? aussitOt un parent 
eloigne, quelquefois meme un voisin paune et ch:lrge d'une famille nom
breuse, Ie rer;oit a bras ou H:'rts et Ie lWLHrit cOl1lme un de se:-; enfants. 
Permettez-moi de vous en citel' un exemple bien tonchant, qni remonte a 
nne dizaine d'annees. A la suite du terrible tleau qui jeta sur les ri yes 
de notre cite tant d'orpheIin:i; Irlandais, on en rassclllbia un nombre consi
derable dans un asile provisoire appel,; 10. Salle St. Jerome; puis on invi
ta Ie peuple de Montreal a adopter Cl'S pauvres enfant;; abandonn0s. Cet 
appel fut entendu; les mere,; de famille se pre:oentent avec empressement; 
on croirait voir une armee victorieuse cjui court au pillage d'une ville em
portee d'assaut : on se dispute, on s'arrache ce precieux uutin ; en deux 
jours la salle btait vide; plus de deux cents orphelins avaient trouve une 
famille et une mere (1). 

Que ne puis-je ici developper a vos regards et a votre admiration Ie 
recit des larmes essuyecs, des douleurs cunsolees, des pauvres honteu~ 
secourus, des enfants retires du vice et de la misere, en un mot de toutes 
les bonnes ceuvres que la bienfaisance chrbtienne produit journellement 
dans notre cite et dans ses vastes faubourgs! Mais, fidele au precepte du 
divin Maitre, Ie Montrealiste veut que sa main gauche ignore ce que 
fait sa main droite: et il n'est pas moins ingenieux a cacher sa charite 
que genereux a p"'oclamer sa foi. :r-; ous connaissons une partie de ces 
pieuses largesses, nous prdres du seigneur, dGpositaires des secrets de 
leur conscience, et confidents de leurs charitables projets; mais- nous ne 
pourrions, sans une indiscretion coupable, dechirer Ie voile mysterieux 
dont leur modestie aime a s'envelopper: Dieu seul, voila Ie temoin dont 
ils ambitionnent les regard~ et dont ils attendent leur recomptnse ! 

Cependant, comment pourrais-je passer entierement sous silence 1a 
Societe de t:lt. Vincent-de-Paul? Cette belle institution n'est pas nee a 
Montreal, il est vrai ; mais a peine y fut-elle connUd, qu'aussitOt elle s'y 
trouva etablie et comme naturalisCc. Apres avoir ponrvu par un travail 
consciencieux aux devoirs que lui impose sa position de fonctionnail'e pu~ 
blic ou de chef d'une famille, Ie membre de la Societe de St. Vincent-de-. 
Paul ne connalt point de plus douce recreation pour charmer ses loisirs j 

que de 30ulager l'indigence. Le voyez-vous s'enfoncer dans une ruelle 
sombre et ecartee ? que porte-t-it ainsi mysterieusement sous son bras? 
e'est un pain destine a nomrir une troupe d'enfants affames ; ce sont de~ 
remedes prepares pour un malade ; ce sont quelques petites douceurs aveo 
lesquels i1 va faire un regal a un pauvre convalescent dont l'estomac affai-

(1) Les orphelins ne resterent que six mois dans la maison St. Jerome, c'est-a.
dire depuis Ie mois d'Octobre 18407 jusqu'au Innis de Mars 1848. Cette maison a eli~ .. 
paru uan! Ie deplorable incendie de 1852, 8 et 9 J uillet. 
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bli et degoflte ne peut encore supporter la nonrriture grossiere de la famille, 
M ais sui vons-Ie clans cet escalier obscur, et penetrons avec lui dans ces 
galetas etroits et delabres ou plusieurs familles viennent s'entasser et 
mettent en commun leurs soulfranc'Cs et leurs miseres. La il s'informe 
avec cliscretion de leurs besoins, devine ce qu'on amait honte de lui dire, 
distribue et promcl des seeoUl's aces infortunes, les console dans leurs de
couragf'mpnts; et apres avoir gagne lem confiance par sa tendre et sincere 
compassion, il rappelle a la pratique de la Religion, qui seule peut adou
cir leurs soufI"rances, des malhenreux que l'exces de la misere a aigris et 
jetes dans Ie desespoir. 

Oh ! qU'elle est pure clans son principe, qu'elle est touchante dans 
ses efIets la charite ehr(·tit'nne it Ville-Marie! ce n'est pas cette philan
tropie instincti ve et sentimentale, qui cwi t a voir fait une leU vre herolque 
ql1and elle a donne une part de son supcrflu pour soulager les miseres eta~ 
lees devant ses yeux ; c'e:"t une charite ingenieusc sans cesse it la recherche 
pour deCOllVrir Ia sonfrrance qui se cache; une (·harite genereuse qui sacrifie 
tout, jusqu'it la sante et la vie pour Ie soulagement du malheur ; une charite 
fclairee, qui, avant d'agir, commence par se poser et resoudre ce proble
me : avec les moyen;; dont nons ponvons disposer, a vee les obstacles qui 
entravent notre marche, pmdLlire la plus grande somme de bien possible. 
Oui, c'esl ,1 juste titre que 1\1ontr0al peLlt revendiquer pour ses citoyens la 
benediction promi .. 5e a ceux qui ont l'intclligence des besoins du pauvre et 
de l'indigent ! 

Je rn'arrCte : mon dessein n'elait pas de presenter it vos regards une 
description complete de toutes les c:euvres de Foi ct de Charite que la Cite 
Catholique a enfantees depuis deux siecles ~ j'ai voulu seulement planter 
des jalons et ouvrir la route, afin que d'autres approfondissant avec ardeur 
les annales de notre patrie, et s'en partageant les nobles pages, fassent 
connaltre en detailles tresors de gloire que nos peres nous ont transmis, 
et que nous ne connaissons pas assez. Ce serait vraiment un spectacle 
Russi interessant que glorieux pour tous les citoyens de Montreal, de voir 
Phistoire ancienne et contemporaine de leur patrie se demuler it leurs yeux 
dans une serie de lectures comme dans une galerie de tableaux, ou ils 
pourraient a Ioisir contempler et etlldiPl" Pun apres l'autre les brillants 
faits d'armes, les institutions admirables, les grandes et saintes figures 
dont je n'ai pu que tracer en passant une rapicle et imparfaite ebauche. 

En attendant que ce noble monument soit erige it Ia gl-,ire de Ville
Marie\ rna tache est achevee ; il ne me reste plus qu'it resumer et it con
clure. La colonie de Montreal a re9u ou Cielllne belle et douce mission 
it remplir ; digne fille du Catholicisme, elle ne conna'lt point d'autre voca
tion que de briller comme un astre bienfaisant au milieu des tenebres de 
l'ignorance et de l'erreur, et de soulager tous les genres de souffrance. C'est 
dans ce dessein que Dieu l'a presentee comme en spectacle aux regards 
attentifs du N ouveau-Monde, qui voit en elle une vivante image de sa 
celeste mere, la Ste. Eglise de J.-C. 

Chere cite de Montreal, que ta mission est magnifique ! Elle surpas
se autant en excellence la vocation des citt-s gllerrieres ou marchandes, 
que Ie Ciel est eleve au-dessus de la Terre, et que les interets de l'Eternite 
i'emportent sur ceux dt, Tamps' Ne crains pas de marcher, la t~te levee) 
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au milieu des nations; car, delmis ta naissance jusqu'a nos jours, tu n'as 
point repudie les grands devoirs que t'imposftit la divine Providence; ou 
plutot, a mesure que tn pren;).is un rang plus eh~\'e dam; la hierarclJie des 
cites, le foyer de charite et de [oi que tu rccell!~ dans ton C(I'ur, s'est dilate 
plus a Paise, et a rayonne J'Lln eclat plus vif et plus pur! oui maintenant 
encore tu es nne Cite Calholique ! 

III. 
Mais d'oll vient quc man c(Pur se serre de trio;tesse, en jetant un coup 

d'ceil sur les my:"terielll"es profondenrs de 1'avenir? MM., ne nous 
faisons pas illusion: noire situation prt~l"ente Co;t grave, et Ie danger n'est 
que trop rl·e!. Ne voycz-nJll~ pas l'I-I('resie et l'IrreIigion faisant jouer 
lous leurs ressorts conlre leur ennemie commune, Ia Verite catbolique? Ne 
voyez-vous pas Ie torrent de l'inditl"frt'ntisme, qui apres avoir inonde de ses 
Hots impurs les conlrel's yoisines elu Canada, s'infiltre Ientemcnt dans notre 
patrie et menace notre f()i, et par c .. ntre-coup notre charite, d'une ruine 
plus au moins procbaine? l<e nons rao'surons point sur Ie passe; helas ! 
com bien de l'i t~'s et d'indi \idus, apre~ avoir donne Ies plus flatteuses e~pe
ranees, apres el\-oir meme corre~pondu fid€dement a leur vocation pendant 
un certain temps, se :;.ont Jl~VOyt's ensuite et ont renverse Jes desseins de 
misericorde Jont ils devaient eIre les instruments et les coopel'ateurs ! 
Grand Dieu ! serait-ee done la Ie sort reserve it notre belle patrie? Quoi ! 
1'on verrait Ville-Marie, la Ciii Catltoliqtt~, fouler au pieds sa celeste cou
ronne et epouvantel' Ie monde par une honteuse apostasie! Ah ! plutot 
que son nom soit raye de 1a liste des cites, avant qu'on puisse dire: 
Montreal n'e:,;t plus catboliqne ! 

MM., Yl;US fremissez it cette douloureuse pensee, car vous aimez 
votre patrie cornme un cnLmt cljerit sa mere; mais il ne lient qu'a vous 
de prevenir un si grand malbelll' ; Ie sort de ~fontreal est entre vos mains. 
Ce que nons avons appele la vocation des nations et des cites n'est pas 
une pure abstraction, un yain titre d'honneur ; celte vocation entraine pour 
tous les ciloyens des devuir~ ,res-reels et tres-graves, de sorte que chacun 
d'eux est oblige solldairement de concourir a l'accomplissement parfait 
des destill ~es providentidll's de sa patrie; et c'est dans ce concours gene
reux que consiste Ie veritable Patriotisme. Ville-Marie, comme nous 
l'avons reconnu, doit etre 11ne cite de foi et de cbarite; mais eUe ne peut 
l'etre qu'autant qne ses citoyens seront eux-memes des hommes de foi et 
de charite ; donc, il est vrai de dire que celui-la n'est plus un citoyen de 
Montreal, qui TOngit Jachement de sa foi ou transige avec l'erreur; dono 
quiconque proclame ou insinue des maximes anti-catboliques, doit etre re~ 
garde comme un tmnsfuge, qui trahit les interets sacres de sa patrie; 
donc un Hai ;'\Iunt l't:aji:,;le est nece:,;sairement un vrai Catholique. 

Ces devoirs, d0ja vous les connaissiez, et vous eontinuerez a les accom~ 
plir a\-ec ztde et pers,:,y,'·rance. Oil! non, ce ne sera pas vous qui laissere~ 
eteindre les nobles traditions, qne les premiers colons apporterent de la Vieil~ 
Ie-France; non, la posterite ne dira pas a notre honte qne ce fut vel'S Ie milieu 
du XIXe siecle, que commelH,:a la decadC'nce de la Religion CathoLique a 
Montreal: non, vous ne refuserez pas de porter et de tram'me.·c anx gcn~. 
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rations futures, sons pretexte ·qu'il est trop lourd, Ie fardean de gloire amasse 
par vos a"ieux. Les voyez-vous, ces nobles heros de la foi et de la charite, 
couronnes de leur triple aureole? Du haut du Ciel ils vous regarclent, ils 
s'inquietent encore o.u bonheur de leurs enfants ; ils agi tent leurs palmes 
triomph ales, ils vous tendent la main, ils vous pressent de les suivre ! .... 
Certes, leur a postola t e ta it plus rude que Ie votre, et iis l'accomplirent dans 
toute son etendue. Dieu ne vous demande point comme a eux de vivre 
dans Ies priva t ions lit Ie:; a la rmes et de pefir sous les coups d'un en nemi fa 
rouche. Pour remplir votre vocation, voic i ce que vous avez a faire : pro
fesser hautement par vos paroles et par vos CBuvres, en face de l'Hel'esie 
et de l'Incredulite , celte Religion Catholique que vous cherissez du fond 
de vos entraills s ; defendre et propager par tous vas moyens les pures et 
Saintes doctrines que son divin Fonda teur lui a confiees en depot ; poser 
ses maximes comme Ie fondement de vos principes sociaux et poli tique s ; 
adopter sa morale et ses preceptes com me la regie de votre conduile ; lui 
conquerir par une noble et loyale franchise l'estime et Ie respect de ceux 
qui ferment les yeux a sa lurnie re ou qui n 'ont pas Ie courage de se sou
mettre a ses lois ; voila, MM., les devoirs inseparablement attaches 
au titre glorieux de citoyen de Montreal. Chere cite de Marie, nous en 
avons la douce confiance ! non seulement tes enfants rempliront leur noble 
tache avec une fid elite constante, mais encore par leurs le<;ons et leurs 
exemples ils formeront la generation qui s'eleve, a l'a mour et a la prati
que de ce tte Religion Sainte a laquelle tu es redevable de ton existence , 
de ta gloire et de ton bonheur ! Et, ainsi d'age en age, jusqu'a la posterite 
la plus reculee, quand on te demandera queUe es t ta vocation e t quelle 
est ta devise, tu pourras repondre avec une noble fierte, comme autrefois 
~ux jours de ton enfance, comme aujourd'hui au printemps de ta jeunesse : 
Je suis la Cite Catholiq1.f,e, voila rna vocation: Foi et Charite, voila Ilj.~ 
devis~ ) ! 
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